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contre le serment. Il s’arrête plus longuement sur le serment 
prêté sans vérité et s’efforce de bien faire voir toute la gra
vité et toute la malice du parjure, l’horreur dans laquelle l’ont 
justement tenu tous les temps et tous les peuples, les ehâti 
ments sévères enfin dont on l’a constamment puni.

Avant de conclure, l’orateur sacré se demande pourquoi les 
parjures se multiplient de plus en plus de nos jours. C’est 
qu’on fait trop de serments, explique-t-il, qu’on mêle l’appel à 

Dieu à trop de choses, même aux moins dignes, enlevant ainsi 
au serment son noble cachet de solennité et le livrant, pour 
ainsi dire, à tous les abus. Il remarque qu'il faut parfois à 

celui qui prête serment une grande force d’âme, alors qu’il est 
pressé devant un tribunal de questions embarrassantes et sub
tiles, pour ne pas se soustraire à la claire notion de la vérité, 
quand surtout la voix de l'intérêt personnel gronde au fond 
de son coeur.

S'il y a tant de parjures, c’est qu’il n'y a presque plus de foi reli- 
gieuse, s’écrie en terminant M. le prédicateur. Et quand celle-ci 
s’éteint, la conscience privée cesse de faire entendre ses reproches, 
la conscience publique s’émousse et se relâche, les plus grandes 
abominations, devenues faits quotidiens, perdent l’horreur qu’elles 
inspiraient d'abord, pour se commettre bientôt ouvertement et res
ter impunies. Plaignons le siècle où l’on voit de tels spectacles, 
plaignons surtout les nations qui les donnent. — Prions Dieu, mes 
frères, de les épargner toujours à la nôtre, en maintenant dans nos 
esprits et dans nos coeurs les principes salutaires de la foi et de la 
morale chrétienne. Liguons nos efforts pour former dans le peuple 
une opinion publique plus saturée de religion, et partant plus éle
vée et plus saine, afin que, chez nous, le serment reste ou redevien
ne, en matière politique, en matière judiciaire, comme dans tous 
les actes de la vie sociale où il peut s’employer avec prudence, la 
garantie la plus solide de la fidélité, de l’honneur, de la vérité et de 
la justice. Ainsi soit-il !


